
CHAPFERE

LES ESCALIERS

SOMMAIRE. — Escaliers droits et courbes. — Leurs elements. —

Escaliers entre murs. — Hauteur et largeur des marches. — Perrons

exterieurs. — Paliers. — Eclairage des escaliers. — Escaliers en

pierre — en bois — mixtes. — Marches palieres et bascules. —

Rampes douces.

Jusqu’ici, nous avons vu le mur et ses ouvertures, les piliers,
les colonnes, les ordres et les portiques, tout ce qui est ver-

tical; les toitures, les planchers et les voütes, tout ce qui
est horizontal. Entre tout cela il y a la liaison, la communica-

tion verticale : c’est !escalier.
Je vous en dirai peu de chose quant a present, reservant pour

plus tard l’&tude de Pescalier comme composition particuliere et

commecage. Je n’ai ä& vous en parler ici que comme &lement.
Inutile, n’est-ce pas? de vous dire ce que sont des marches,

des paliers, etc. Tout cela peut etre en pierre, en bois, en fer, en

pierre, ou fer et bois; les balustrades &galement; je tiens plutöt
a vous indiquer les rapports de la combinaison des escaliers

avec la composition generale.
Les escaliers, dans toute l’antiquite, dans tout le moyen äge,

proc@dent d’un me&me systeme : les marches portent, soit comme

des linteaux, soit sur des berceaux rampants, entre deux murs,
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ou entre un mur et un noyau plein central, lorsque lescalier
est courbe. En latin, en italien, un seul mot, scala, signifie ä la
fois Echelle et escalier. C'est que l’escalier n’est d’abord qu’une
Echelle en pierre; et m&me dans les plus riches palais il en est
ainsi, au Louvre avec l’escalier Henri II, au Palais Farnese, au
Palais des Doges de Venise, ce qui n’empeche pas ces escaliers
d’etre magnifiques.

Le principe de construction est le m&me pour les escaliers de
Blois et de Chambord, ou pour ceux de Caprarole ou du Palais
Barberini, enfin pour les grands escaliers & trois rampes tel que
celui de Caserte; partout enfin otı la marche forme linteau
entre deux murs ou entre un mur et une £chiffre.

Puis on imagina — je ne saurais dire ol et quand pour la
premiere fois — ce qu’on appela les escaliers suspendus, 4
limons en pierre, bois ou fer. Tels sont les escaliers dits 4 la
frangaise. Je rentrerais trop directement dans la ster&otomiesi je
cherchais ä vous les decrire. Leur caractere commun est que
les marches, scellöes d’un bout seulement dans le mur de la
cage, sont A leur autre extrömite suspendues au-dessus du vide,
en S’appuyant sur des limons. Ces escaliers ont toujours une
rampe (pierre, bois ou fer) du cöt& duvide.
Au surplus, droits ou courbes, & &chiffres ou A limons, les

escaliers appellent les m&mes considerations au point de vue de
la composition.
I faut qu’ils soient doux; on admet souvent la proportion

de la longueur double de la hauteur. On peut dire que c’est lä
un minimun : les escaliers de nos monuments, tels que ceux
du Louvre, de Versailles, etc., sont beaucoup plus doux.

Voici d’ailleurs un tableau qui vous indiquera les proportions
de largeur et hauteur des marches de quelques escaliers
celebres
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TABEBAURA

ESCALIERS INTERIEURS (Edifices frangais )

LARGEUR DE HAUTEUR DE HAUTER|
EDIFICES iLA MARCHE LA MARCHE PAR MERE

Douvresescaliexstde, Henri I. er 2... . om 365 OR 14 oma
Im escaltendellascolonnader ............: o 40 0 148 05%

VERSAILLES, escaliers de marbre.................. or 40 O4 TA. ol

Invauıdes (grands escaliers destines ä des vieillards 8
IDEEesee s ee en 0738 0, 12 0 3)

DAvaıssRoyansescallerdihonneur.. .............. 039 — 038 0145 —0o14 or 3)

CONSERVATOIRE DES ARTS ET METIERS, grand esca-
ICE DAWANLODEeeeen ses 0, 42 o 15 0° 3%

BUREMBOURGTEscAllen du Senat... none... 037 0, 15 o 4
In. eseaherrde la Bresidenee nr... On] [OF IS o 3

IHONEPEDESAMONNATES"ERen. 0 38 0053 o 4t        
Ces exemples suffisent & montrer que, dans Tarchitectre

monumentale, on a cherch& & faire les escaliers tres doux. Dns

les conditions plus ordinaires, les escaliers sont plus ou mans
raides, la proportion courante est de la largeur des marces

double de leur hauteur, soit o” so de hauteur franchie ar

metre de developpement de Pescalier en plan; et l!on arıve

parfois, par exemple pour des escaliers de clochers, ä des peres

qui atteignent presque 45°. Onle fait quand il le faut et pace
qu’on ne peutfaire autrement, mais ces escaliers sont p£niles
er danperelx.

Il en est de m&medes escaliers de caves qu’on fait souvnt

beaucoup trop raides, et qui cependant sontfaits pour &tre mın-

tes par des hommes charges.

Les escaliers italiens, notamment ä& Rome, sont en genral

plus doux que les nötres, ä peine s’apercoit-on qu’on les morte.

Ceux qui conduisent aux terrasses de Saint-Pierre de Rone
donnent passage ä des mulets qui portent les materiaux de

reparation, et les montent et descendent sans accidents. Jen

reunis quelques exemples dans le tableau B ci-apres:
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DABLEAUAB

ESCALIERS INTERIEURS (Edifices italiens))

| en LARGEUR DE

|

HAUTEUR DE

|

HAUTEUR
LA MARCHE |LAMARCHE |PAR METRE

RomesBalasstdelaa GEANGENEERE 0" 404 o® 165 0% 408
—_ N GmAun.rnun. 0 443 ©, Zusır 0 341
_ a WORUSDANEILLE.. N ee ldeneerne 0 396 o 145 o 366
—_ 5 BÄRNESEN(dEpart) @E2. N. oA... 0 591 02132 0 223
_ _ Idee "(marches ordinaires)aomn ner. o 54 0 132 0 244
_ a BORGHESEeen Oo), AT o 136 0 332
_ —  BARBERINI (escalier rectangulaire)...... o 465 or a6 o 286
= —_ Id. (escaliensovalae 2 ne o 48 0 108 0.895
En nn ROORSINT Pr: a ernannte, 0 43 02 159 0 309
— m BRaScHLee. 0 376 0% 125 04,38
Wlatisansbalaisp.n Elenele o0 406 © 7666) 0.203
— DE Musenn 0 37 0) ud! 0 308

VENISENSCALIEHIORO (MUSEOERE 09.323 or 7 OR SSEH
= ESOALIERDESIGEANTSN.ren 06.30 0 7744 o 48    
     
 

Les escaliers exterieurs ou perrons doivent &tre et sont en
effet souvent encore plus doux. LA, en effet, la raideur serait
plus dangereuse ä cause de la pluie qui mouille les marches, et
de tout ce qui peut les rendre glissantes : verglas, neige, boue.
Il taut d’ailleurs que les marches des perrons portent une pente
pour lecoulement de leau.

Quelques exemples seront utiles ici encore; ils sont consi-
gnes dans le tableau C (page 617).

Je vous cite de preference ceux qu’il vous est facile de voir
journellement. Ces proportions sont d’ailleurs & tres peu de
chose pres celles que nous trouverions partout, avec plus de
douceur toutefois, en Italie.

Quant aux escaliers constitu6s par des gradins larges ou
scalinate, ils rentrent plutöt dans les rampes douces. Ainsi, &
Versailles, Pescalier en fer 4 cheval commence par des marches
ordinaires de om 40 x 0" 147; puis il se continue en gradins
ou degres de 1% 20 de large, sur o® ıo de haut, soit une hau-
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teur de o® 13 par metre. Ces degres sont composes de banles
et traverses en pierre, encadrant des panneaux en pav6s de

om 10 de cöte.

TABERAU GC

ESCALIERS EXTERIEURS OU PERRONS

  
 

 

: LARGEUR DE LA HAUTEUR DE HAUTUR
EDIFICES

MARCHE LA MARCHE PAR MIRE

VERSAILLES, escalier des Cent marches...... o” 40 oma om)
Id. escalier du Fer A cheval....... o 40 0, An 00537
Id. escalier central des parterres... o 38 oA 0 38
Id. — lateral —_ . 02 36 07 2135 0 35

FONTAINEBLEAU, perron de la cour d’honneur 9 Be dran) 0 u 2
0 36 (partie courbe)! 07.2105 02128

Id. perron de la cour des Fontaines o ar 02138
Id. du Bars. usch 0 38 05215 Of

PALAIs DE JUSTICE, perron de la Cour d’hon- 0,3%
Deus Pesch o 4ı 0% 7193 OR

Id. — de la place du
klarlaygen: © 39 or A o 39

CONSERVATOIRE DES ARTS ET METIERS,
pervon de larcour dhonneun!.n....... 02.35 o 16 0 45

TUILERIES, perron de la terrasse Solferino.. 057, 02 108 0 38         
Lorsque l’escalier est courbe, les dimensions de largeur et de

hauteur des marches doivent s’appliquer au milieu de leur bn-

gueur : est ce qu’on appelle la ligne de foulee.
Dans les escaliers composes de parties droites et de paries

courbes, il faut &viter les transitions brusques d’un trace de

marches & l’autre. Ainsi, apres qu’on a divise les marches su’ la

ligne de foulee, suivant les points o, A-B-C..... N-O (fig. 56),
si l’on trace les marches normalement au limon suivant, les

lisnes pointillees aboutissant aux Points 0, 1; 2, 35.14.15 ce

trac& sera vicieux : pres du limon on passerait subitement d’ıne
pente & une autre : c’est incommode et dangereux. I] faut aors

recourir A un balancement(traits pleins) o, a b; c;...n, o, tace

qui permet de modifier graduellement ces differences.
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Lorsque la courbe, tout en £tant continue, pr&sente des
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Fig. 506. — Balancement d’escalier.

 

  
   

 

   

courbures inegales,
par exemple dans un
escalier elliptique, il
est bon aussi de

corriger par un ba-

lancementles in&ga-

lites. Tel est le plan
de lescalier du Palais Barberini (fig. 507-
508), dont le limon est support& par une
colonnade rampante.

Dans tous les cas de balancement, la
proportion des marches reste invariable
surla ligne de foulce.

Les paliers sont de deux sortes : paliers

 

Fig. 507. — Plan de l’escalier ovale du
Palais Barberini, a Rome.

d’arrivee et paliers derepos. En
general, on ne monte guere
plus de 3 ä 4 metres sans palier.
D’ailleurs un palier doit toujours
Etre assez grand pour permettre
quelques pas : c’est le change-
ment d’allure qui repose de la
montee. Un palier trop petit ne
fait que rompre l’allure sans
reposer, et par suite n’est que
desagreable.

Les paliers doivent conserver,
en largeur, au moins les dimen-
sions de longueur des marches.
Plusieurs personnes de front
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montent ou descendent un escalier : elles doivent pouvoir
conserver le möme ordre dansles paliers.
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Fig. 508. — Coupe de l’escalier ovale du palais Barberini.

N

Les paliers d’arrivee sont disposes de facon A amenerle plus
possible au centre des distributions qu’ils desservent; il faut
dans tout escalier qu’on trouve facilement le depart et que les
arrivees profitent le plus immediatement possible ä la circulation.
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L’eclairage des escaliers est tres souvent difficile. Rien n’est
plus desagreable ni plus incommode qu’un escalier venant cou-
per obliquement les fenetres d’un dtage, qui d’ailleurs ne
peuvent des lors plus s’ouvrir. Au moyen äge, ä la Renaissance,

par exemple au c&lebre esca-
lier du chäteau de Blois (fig.
509), ou A ceux du chäteau
de Saint-Germain (fig. 510),
on n’a pas craint de deniveler
les fenetres des escaliers,
parfois möme de leur faire
suivre le rampant des mains
courantes. Cela n’est possible
que dans certaines donnees,
et au surplus c’est lA une
question de goüt personnel.
Maisles fenötres ainsi decro-
chees ont un grand incon-
venient pour la solidit& de
Pedifice, c’est l’interruption
des chainages si necessaires
au niveau de chaque £tage.
Tous ces inconv£nients

sont &vites lorsqu’on peut £clairer l’escalier par les paliers d’arrivee.
Mais la disposition generale ne le permet pas toujours. Quant
ä l’eclairage horizontal par une lanterne, il n’est possible que
pour de grands escaliers, ou s’il n’y a qu’un &tage A desservir.
Autrement, la lumiere n’arrive pas au bas.

Autant de difficultes, pour lesquelles il n’y a pas de solutions
constantes. C'est ici encore la prevoyance de l’architecte qui lui
permettra d’adopter, dans chaque cas particulier, les meilleures
dispositions possibles.

% 
Fig. 509. — Fagade de l’escalier du chäteau de Blois.
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Fig. 510. — Fagade de l’escalier du chäteau de Saint-Germain.
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Les escaliers monumentaux sont en general tout en pierre.
Dans certaines regions de la France, notammentle Lyonnais et
la Provence,les escaliers m&me tr&s ordinaires sont uniquement
en pierre. Naturellement il faut de la pierre dure, qui s’use le

3#,; moins possible. Si l’escalier est
ALZeit de dimensions restreintes, la
ee pierre peut faire linteau soit

,„ entre deux murs, soit entre un
„ mur et le limon. Dans le cas

contraire, il faut quelle soit
Tre rts} supportee par des votes ram-

|FE pantes, berceaux rampants, vis
Saint-Gilles, ou demi-voussu-
res avec trompes (fig. sır).

Vousetudierez ces voütes sp£ciales dansles traites de ster&otomie.
En aucun cas il ne convient d’avoir des joints qui divisent

les marches dans leur longueur, sauf bien entendu pour les
perrons dont la largeur ne permettrait pas

     1A

oO

 
Fig. sıır. — Escalier sur trompes.

A
des marches monolithes. Mais au moins

mr faut-il que Vappareil soit regulier.
Flissha: Beaucoup d’anciens escaliers sont formesMarches massives.

de marches massives, cest-A-dire que'»la
meme pierre (A-B) sur laquelle on marche,
fait plafond apparent par-dessous (fig. 512).
Cette disposition a un inconvenient serieux
au point de vue de lentretien : lorsqu’une

 

2 513. — Marches avec 2 1 z .
semelles. marche est usee — ce qui finit touJours par

arriver — son remplacementest une operation difficile et coü-
teuse. On £vite cet &cueil en disposant des semelles, dalles en
pierre dure qui peuvent £tre changees facilement (fig. 513), et
qui se motivent d’autant mieux que les marches sont en general
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astragalees, tout au moins dans les escaliers interieurs. Alors, en

cas de r&parations, on n’a qu’& changer cette semelle qui n’inte-

resse en rien la solidite de la construction.

Que les marches soient d’ailleurs soutenues par tel procede
ou tel autre, si la disposition de l’escalier comporte un vide

central, les marches se terminent de ce cöte — ainsi queles
paliers — contre un limon
en pierre dure, que vous
apprendrez & tracer en £tu-

diant la ster&otomie. Ce li-
mon porte & son tour la
rampe en balustrade, qui peut
etre soit en pierre, soit en

fer, de möme que la main-

couranie qui la surmonte. Fape

Comme je vous Yai indique

pour les balcons, il faut qu’il y ait dans ces balustrades

des parties plus solides, des ou piedestaux, qui forment
reellement la structure, et des parties de remplissage. C’est aux

tournants ou aux angles que doivent Etre surtout cherches les
elements de soliditc. Vous trouverez (fig. 514) un exemple de

rampe en pierre avec balustres; et quant aux rampes en metal,

la variete est beaucoup plus grande, depuis les simples barreaux,

jusqu’aux panneaux decoratifs les plus riches. Un des modeles
les plus interessants est la magnifique rampe de lescalier du

Palais Royal (fig. 515) en fer poli et bronze, qui est un des plus
remarquables ouvrages de ferronnerie du xvırıe siecle.

Les escaliers en bois se sont fait autrefois avec des marches
massives; cette pratique est abandonnde, ses inconv£nients

etant plus manifestes encore que pour la pierre. Les emmarche-
ments d’escaliers de bois sont constitues avec des marches
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de cing centimetres environ d’paisseur, et des contremarches
— faces verticales de la marche — en bois de moindre Epais-
seur (fig. 516). Les sous-faces peuvent etre apparentes et deco-
rees de moulures, sculptures, etc., prises dans le bois ou rap-

portees; mais le plus
souvent, il est fait un

plafond rampant en plä-
tre sur lattis, qui recoit
toute la decoration qu’on

desire & la facon d’un

plafond ordinaire. Cette

decoration doit toujours

d’ailleurs &tre sobre, et

ne comporte guere les
reliefs prononc&s.

Les marches en bois
sont, comme celles en

pierre, regues par des

limons en bois. Ces li-
mons sont de deux sor-

tes : saillants au-dessus
des marches, ä la facon

Rdee suldesılimend.en pierre, ils
sont dits d la frangaise

(fig. 517), et portent directement la rampe, en bois ou enfer.
Ou bien ils sont d cremaillere, ou d Fanglaise, d&coupes pour
recevoir la marche qui passe par-dessus (fig. 518); alors le
profil d’astragale de la marche se retourne & lVinterieur du limon.
La construction des escaliers en bois se prete facilement ä

une disposition de poteaux ä& chaque angle de palier ou de
retour dans la direction des emmarchements. C’est alors l’ana-

 



LES ESCALIERS 625

logue des escaliers de pierre dont le limon est porte sur des
piliers ou colonnes, et les marches s’appuient en fait sur un
mur d’un cöt& et un pan de bois de lautre. Mais ces poteaux

   
Fig. 516. — Marches et contremarches

en bois. Fig. 517. — Limona la frangaise.

sont souvent interrompus, et deviennent plutöt des poingons

servant & l’assemblage des limons entre eux, ou & celui des

limons avec les marches palieres; tel est, par exemple, l’escalier
du pavillon dit des Chartreux, au Luxembourg (fig. 519). La

rampe est des lors &tablie en panneaux, et peut comporter les
varietes les plus diverses, soit avec le bois par des balustres ou

des sculptures ajourtes, soit par

l’emploi du metal.
Enfin, ıl se fait des escaliers

dont l’ossature est en fer, et dont

les marches sont des semelles en
pierre, marbre ou bois (fig. 520). \
Les limons et les contremarches Fig. 518. — Limon&Panglaise, ou &

sont en töle, assemblees par des a
equerres, et un ensemble d’entretoises et de fentons forme au-
dessous des marches une paillasse rampante. Le tout est hourde,

enduit et plafonn& par-dessous; les limons se font ä la frangaise
Elements et Theorie de VArchitecture. 40
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EDEN 
Fig. 519. — Escalier du Pavillon des Chartreux au Luxembourg.

(D’apres un relev& de M.Scellier de Gisors.)
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ou a cr&mailleres. La disposition est en somme la m&me que
pour les escaliers en bois.
Dans tous les escaliers dont le limon n’est pas port& — esca-

liers suspendus — la partie precaire est
toujoursles paliers. I yen a de deux
sortes : les paliers de toute la largeur
dev slasicagesidesslesdalier (fig Zar);

lesquels sont generalement des paliers
d’etages, ou parfois de mi-etages, et les

paliersögeconlaires iou’simples ‘paliers' Rz. so, 2 mai uk,

de repos. Les premiers ne presentent "““ BEOROEO

pas de difhicultes : une marche paliere est constituce par une

poutre, bois ou fer, qui se scelle dans les deux murs, et qui
forme la derniere marche de la revolution inferieure, en m&me

temps que le d&part de la revolution suivante.
Entre la marche paliere et les murs enveloppe

du palier, un plancher en solives supporte le
palier. Les paliers de repos (fig. 522) sont moins
faciles ä constituer. Si l’on ne disposait que les
pieces formant marches palieres, rien n’empe- Fig. s2r. —Grands

cherait le point de: leur rencontre de baisser. Eins
On est donc oblige de passer une traverse diago-

nale, scell&e dans les deux murs, puis par-dessus,

une piece perpendiculaire & la precedente, forte-
ment scellee dans le mur, et dont la moitie est

en bascule. Cette bascule soutient le limon, A

condition qu’elle soit assez forte pour ne pas Fie- 53;Pier

flechir. Cet artifice de construction ne peut
evidemment donner une securite absolue, et exige une ex&cution

irr£prochable. Aussi voit-on souvent des escaliers ainsi disposes

dont les marches baissent vers le limon. C’est d’un effet fächeux
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et peu rassurant. Mais nous ne pouvons empecher que cette
disposition d’escaliers ne soit souvent necessaire,

Aux escaliers, il convient de rattacherles rampes douces. La
rampe douce est plutöt plus fatigante pour le pieton, qui en
general, lorsqu’il a le choix, se servira plutöt de Vescalier que
de la rampe. Mais elle est necessaire pour les voitures, les cava-
liers, etc.

Les rampes douces doivent en effet &tre douces; suivant le
programme, elles peuvent &tre destindes A des transports de
voitures chargees, commecelles qui & Paris descendentdes quais
aux berges, ou me&me dans un parc comme celui de Versailles
les rampes enfer & cheval des grands parterres, qui servent au
roulage des caisses d’orangers, des voitures de materiaux, etc.,
ou elles peuvent servir seulement ä des voitures legeres ou A
des cavaliers. Dans le premier cas, leur pente ne devrait gucre
depasser celle qu’on admet au maximum pour les routes, soit
0M06 par metre; cependant, si une rampe est courte, comme
leffort ne sera pas tres prolong£, cette pente peut £tre l&gere-
ment depassce. Elle pourra &tre un peu plus forte, sans toute-
fois depasser 0m 08 par metre pourles allees carrossieres ou
cavalieres. Cela vous montre qu/il faut pour passer d’un niveau
de terrasse A un autre de tres grands developpements. Le plan des
anciennes rampes du chäteau de Saint-Germain (d’ailleurs com-
posces pourles cavaliers, et non pourles voitures) est un des plus
typiques & cet egard (fig. 523-524). Lorsque les rampes sont
courbes, on doit avoir soin de relever l&gerementle niveau de
la courbe externe, pour tenir compte de la force centrifuge qui
se developpe dans une descente rapide. Dans les rampes com-
posces de parties droites et de tournants, il serait mieux que les
tournants fussent en paliers, afın d’arreter la rapidit& d’allure
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Fig. 523. — Plan des rampes de Saint-Germain.
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de la voiture au point otı la descente est particulicrement dange-
reuse. Tout au moins est-il sage de tenir la pente beaucoup

 

Fig. 524. — Elevation des anciennes rampes du chäteau de Saint-Germain.

moins prononcee dans les tournants, et de recourir lä encore
aux balancements.

Car Petude d’une rampe, si elle ne se fait pas par des traces
de marches, doit se faire par des traces
de lignes de niveau, & intervalles rögu-
liers de hauteur (fig. 525). Ainsi le
croquis ci-annex& vousfait voir un trace
de rampe sur plan courbe, otı la pente
s’adoucit aux tournants, et forme canal
dansla partie circulaire, afın d’Cviter que
la voiture ne soit projetce soit contre le

parapet interieur par la pente plus prononcee du plus court
rayon, soit contre le parapet exterieur par la force centrifuge,

 

Fig. 525. — Rampe courbe.



tandis quelle est au
Ces trac&s ne peu-

vent ötre d’ailleurs
que preparatoires,

et il y a toujours
lieu de les retou-
cher par des &pures
aussi grandes que
possible, afın sur-
tout de commoer

les jarrets. Les ram-

pes donees ont
d’ailleurs donne
lieu A de tres beaux
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contraire bombee dans les parties droites.

 

Fig. 526. — Plan des rampes d’acces de la promenade du Pincio,
a Rome.

 
Fig. 526. — Vue des rampes du Pincio, ä Rome.
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motifs d’architecture, tels par exemple que les acc&s de la
Promenade du Pincio (fig. 526) & Rome.

Jaurai & revenir sur les escaliers, en vous parlant des cages
qui les contiennent, et de leur importance dans la composition.
Quant ä present, j’ai voulu seulement vous faire voir de quels
elements ils se composent, mais sans pouvoir vous montrer
toutes les varietes de leurs formes qui sontinfinies, car il n’y
a gucre de sujet sur lequel l’imagination des architectes se soit
plus donne carriere,

 


